
239:LE JIASSIF :MÉRIDIÛNAL

,1. Bihliographie de toutes ces relations, ainsi qne de celles qu'on va
citer, au chap, suivant.

2. 11 rch. Or. LtzUn, 1 (1881), p, 28:~.

:~. Frescobaldi, Vin'flgio in jj'giflo e in Te,.,.;t Santa, éd. l'Jallzi, 1818,
p. 20.

", /lei'. de l'()r. l.alin, III (IHn;)), p. (iO:;-GI0.

en 1330, Antoine de Cremone la Inême année, puis en 1336,
l'intéressant Peter-Rudolph de Suchen, qui trouva daris le cou-·
vent de Sainte-Catherine plus de 400 moines, avec leur arche
vêque et plusieurs prélats ; la même année 1336, Guillaume de
130uldeselle (Baldensel), et en 1346, Rudolf de Framaynsberg 1.

En 1360, nouvelle confirmation pontificale à Sainte-Catherine
de tous ses biens, de la part d'Innocent VI 2. En 1384, renseigne
ments utiles fournis sur le couvent par l~rescobaldiet ses com
pagnons de I~lorence et de Venise, qui nous ont laissé trois rela
tions de leur voyage; nous apprenons qu'il y avait alors au
Sinai 200 moines, dont 150 au grand couvent, le reste réparti
dans les chapelles de la montagne et l'église de Santa A1aria
della llfisericordia 3 déjit nonlIllée, un siècle et demi aupara
vant, dans la huIle précitée de Grégoire IX et dont on connaît
les ruines. I~n '1389 va au Sinai Jean de IIese ~ en 1:392, r-fhomas
de S\v,vnburne; en 1:l9~), Silllon de Sarebruche, et la même
année, Nicol[ls de l\Iartoni, qui note la présence au couvent de
2,1,0 moines If. \lcrs 1100, Johannes Schiltberger enregistre de
curieuses légendes sur le nlonaslère et \l'élection llliraculeuse du
nouvel ahbé, chaque fois (fue r abbé en fonctions vien t à lnourir.

La prelnière nl0itié du XVP siècle est très pauvre en rela
tions sur le Sinai; on ne voit guère ~l. noter (lue le voyage de
13ertrandon de la 13rocquière en 1,1.33 et celui du Castillan
l)ero Tafur en 1,ï.:l7: f)u cùté arabe, on a les excellentes descrip
tions du couvent du Sinai que donnent, après Yakout, I{al
kaschandi et surtout Macrizi: nous les avons citées plus haut
(paragraphe précédent). I)ans le dernier tiers du siècle, les pèle
rinages occidentaux se nlultiplient ; ce sont ceux .d'Anselm von
Eyb en Il,GH, (f.L\nselnle Adornes en 1,i70, de Martin Ketzel en
11.76, de I-Ians 'rucher en 1i80, puis l'inlportante expédition
org-anisée en 1,iS:l par 13erllhard de Breydenbach, :F'élix 11"abri,
I~rhard lle\vich et leurs C0111pagnons, dont les relations four
nissent pour la prelnière fois des indications vraiment utiles,

, \

t
'~
if: ;
, J

1,
1
J

CHAPfTRE v238

sacrée 1. Vers la mênle époque Edrisi, comme nous avons vù
(paragraph~ précédent), fait mention du couvent en termes assez
vagues, maiS dans la première partie du xmO siècle Yakout (voir
p~ragr~pheprécédent) en donne une description excellente. En
1217, lIter ad terraIn Sanctan~ de Thietmar va à Sainte-Cath .t . ' erlne
e enregIstre nombre de légendes du couvent et de la montagne 2.

. ,~n pe~ pl~s t~r~, on, possède une ~uIIe du pape Grégoire IX
(1227-.12d ) qm enumere les possesswns du couvent tant dans
la pen~nsul~ qu'en Egypte et en Europe, témoignant de l'union
COInpiete ou sont encore les nl0ines de Sainte-Catherine avec
H~me. Entre ~utres propriétés de la région sin<j.ïlique sont nom-
mees « eccleslam S Mariœ 1-· S· . .· ( , mon.lS L Inal » - nous connaIssons
le no~ et l'emp~acement de ce petit couvent ancien, non loin
~e Sall1~e-Cath:rll1e,~ puis Raiton et ses palmeraies, en ([uoi
Il faut l:connUltre. Haithou (Tôr), Faran, son territoire et ses
pahneraIes, et trOIS localités moins connues llohoe ]l ...
f lN' ,lICI d,
~l1ac L. ,ous avons recon~u, plus haut, que 11olJoe était le cou-
;e~t l'ume de Gharheh, au nord du C~. Freiah, et que fAltleh
etaIt I:robablement l'ermitage du O. Ale,1jrlt PI'ÙS Feîran, fJ,llrlls
de samt Pa,~l l'Anachorète au xe siècle. Quant il Fuera, il est
probable qu Il faut v voir Fre/a,hl ui-Ine~me c'nst: d· 1 't

• oJ· , \:;. -(l- 1re es e ,(l-

bhssenlents du O. Gharheh supérieur.

Autres)ettres pontificales en faveur de Sainte-Catherine sous
.~ean XXII, en 1328 et CIl 1334 \ et du côté arabe, vers la mênle
epoque,. quelques notes intéressantes sur le couvent chez j\boul
feda (VOIr paragraphe précédent). Au déhut du XIV(' siècle comnle
nous verrons au ~hapitre suivant, les cartes dont dis~)osaiellt
l~s V?yagel~rs en Onent commencent à devenir meilleures, et les
pelerllls qm .l)l'~fitent d:s acquisitions géogl'nphiques pourfaire le
voya~e du Sinai se manIfestent en plus grand nOlllbl'e. On connaît,
parmI eux, John de Maundeville cn 132!~, Henri Il de Brunschwig

1. V'0Y;lfJe de llabbi /Jell ifllnin ri e Tllr/('J/fl éd B'll''''' tl'l~l' 1-3'. Tl" 1él '1 R '. . J , • ( {l...., "'l', y O!Jaf1e ( fi
C ~ er.Jre enJflT1un au Tour du Alonr/e eLc n(')} (~<) 1 . P' J~"
V~ . .' " . ., '- , Jtl, ( ans Jcrre )cl'g'cron .
. oyages laits prll1ClfJ(l,lenl,enl en Asie etc., '17:3~. t l '

2 Très nOlnbrellse~ pdit ions· nO['llnnlcllt ' T.(--... ·1\1 J t:'ll' 1 .TI' . '. '. . ,( ( . J, , .. a urcn , 1J N'liS ri,
;lell~;lrl,~flrefJ':ll~{lliO,1871, p. !.-G et passe (pal':lgr. XXII et nut'rcs).'
". lubll(c paIl ol'ph, OllSI)PIlSk\', F(JI/c'I'le~ '111 Si""l" (1(~ 'Iorl~' (~[ .Iu"()

( 1R"U) "J J' . '. . .., • '., {~. ',1 ,. n.1

, ;I~) : "(~J1' ' •• " 3, LI..)[I))ot, A I)/·()JJ().~ du CrJfll'ell1 du !llonl .~inr'lï, d~1I1S ]lel'. de
l Url(tnl Chr('llen, \ (H)()()), p. ,HI~-.f.~IR.

;1-, Arch. de l'O,.ienl Ltlli~n, 1 (lHHf), pp. ~Î''t, :!Ho.
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principalement sur la géographie. En 1484 a lieu le voyage de
Jean Aerts, en 1~85 celui de Joos van Ghistele, en 1499 celui de
Louis Varthema.

Martin de Baumgarten et Georges, prieur de Gaming,
voyagent ensemble en 1507, Denis Possoi en 1532, Bonaven
ture Brochart en 1533, Paul l~elon en. 1547; Belon est sans
doute le premier ~es Occidentaux dont l'attention n'est pas
exclusivement absorbée par le but du pèlerinage, et qui sait
décrire, en de~ors de Sainte-Catherine, les localités intéres
santes de la route. Avec lui s'apparente, dans l'ordre intel
lectuel, ranliral portugais Jean de Castro, dont nous avons
mentionné plus- haut (chap. III, paragraphe 1) la reconnais
sance de la Iner llouge en 1ri·i1; il stationne à 'Tôr, fait des
levés de la rade et des environs, et recueille, entre autres
renseignements, ceux qui ont trait au grand couvent de
la ll10ntagne: « Il est des montagnes qui s'élèvent au-dessus de
Tôr, et courent sans interruption jusqu'au golfe Persique, sépa
rant l'Arabie Pétrée de l'Arabie I-Ieureuse; au son1met de ces
montagnes résident des chrétiens qui nlènent la vie monastique
suivant le rite grec 1. »)

Les relations occidentales continuent à être nombreuses :
Gabriel Giraudet en 1555, Jean HelfTrich en 1t-i66 , Ch. Fürer de
IIainlendorf la nlênle année, Lud\vig von Rauter en 1569, le
moine Paisios vers 1575, T'ryphon KorobeïnikoIT en 1583 et 159t,
llarant von Polzie en 1598, Sébastien Schach en 1604, Joachinl
llieter en 1609, Christian Perhand en 1615. On peut considérer
qU~à cette date la pério~le des voyngeuI's pèlerins est pratique
ment close; ultérieurement il y aura de tout temps encore des
pèlerins sur la route de la péninsule, et tout d'abord Van dei'
Straeten en 1619, Friedl'ich von I{iipfing en 162;-) ~ mais dès la
première moitié du XVll~ siècle conlnlence, avec Pietro della
Valle en 1616, Neitzschitz en 1t)36, Monconys en 1647, Jean de

1. Ioam de Castro, Roteil'o, carte de Tûr et du golfe de Suez, et ILinera
riunl, latin, éd. de Paris, 1833, p. 318. Comule on l'a dit plus haut
(chap. III, paragl'. 1), Castro nous apprend égalelnent (Loc. cil., p. :-li!') que
la population de TÔl' est chr{,tienne. - La défini tion de la chaîne dc. nlon
tag'ncs inintel'rolllpue de Tdr au !l0Lre Persique Illontrc que Castro l~norc

conlplôtclncnl l'existence du golfe d'Akaha. Nous verrons au chap" sUlvan,t
qnc h~ dcssin génél'al de la péninsule sinaïtiqllc COlllnlcnccrn seulclllcnl a
s\~hal1cher ù la fin du X\ïl'~ sii'l~h.'.

Thévenot vers 1655, la longue série des voyageurs savants, pro-
.pren1ent géogrnphes, naturalistes ou historiens, dont les efforts
ne s'arrêteront plus désorlnais et qui ouvrent les telnps modernes.
I~es voyages du XVIIe siècle et des telnps suivants trouveront plus
utilenlent leur place plus loin, lorsqu'on fera l'histoire de la géo
gTaphie; pour le lllorncnt, il est nécessaire de porter notre atteri
tion sur les docun1ents historiques, Inalheureusenlent peu nonl
breux, qui proviennent de Sainte-Catherine Inên1e et éclaireI~t

certaines circonstances de l'organisation du couvent, de sa poll
tique et de la vie journalière du n10nde sinaïtique, dont les Occi
dentaux en leur visite rapide ne pouvaient avoir aucun soupçon.

Un renseignelnent relatif h cet ordre ùe choses nous a déjà été
foul'ni, au xnP siècle, par "t\lberl d"Aix, nous montrant les n10ines,
soucieux de ne poin t inquiéter leurs lnaîtl'es Illusulnlans, détour
nant le roi l~audouin du projet de leul' rendre visite h Sainte
(~alheTine. ~1ais de celte attitude de sinlple prudence, il ne fau
drait pas induire que l~ couvent était en suspicion auprès des
souverains du Caire; on croit cornprendre, au contraire, que

Lant que dura au (:aire le sultanat indépendant, la COnl111Unauté
sinaïti(Iue fut aussi tJ'anquille du côté du pouvoir central que les
con1Illunaulés chrétiennes de rI~g'ypte propre, et ron connaît
un traité de paix de 1·i.O:3 cntre l'ordre de Saint-Jean de .Jeru
salen1 et le Soudan (rltgypte, conlprcnant, enire autres stipula
tions, celles des taxes ~l prélever sur les pèlerins (lui se rendent
au 1110nt Sinai 1. La tl'adition n'a pas gardé le souvenir <.fautres
lHenares, VenlH.~S du Caire, que celles proférées par Selinl, le
COIH[uéréln t. turc de la tin du x Vi' siècle, qui voulait, ü cc. (I,uïl
pal'aît. détruire le couvent. C'est, toujours d'après la tradItIon:
pour anladouer SelilH qu'aurait ét.é construite la nlosqué: <'IUI

subsiste dans l'intérieur des murs aujour(rhui encore. ~1(llS sur
el~ point. la LI'H(lition fait el·reur. l~llrckha..dl, en elfet, :1 trouv.é
nu eUHven t une ancienne cl11'onique al'abc dans laquclle Il est dIt
qll\~n '1:lHl, des p~lerins turcs l~garés de leur caravane furent

,1. « Hr'm, quP tous les Pellel'ills qui ycn<h'ont au Saint-Sepulcre ou a
Saillcle lInll1el'ilH' ne elllneSUll (les <lUltl'l'S pt'llerillagcs, nc soit'nL tenus de
pait'l' ce nOll les drois au('oslllllle~, quilz sOlllai(\I~L pnicL' a~al~t la PL'is.e
d'.\lixt1nd,'e, ('('st il savoil· ... » (suit llne long'lIt' liste de cletnd); Paoli,
Cor/iee r/iplolJl ..tlic·o d('l S. lllilit.'lr() ordine [Jie,.().~ol;'Hit"'no,Lucca, 17:33-1737,
Ir, p. 10H; cr. Il e y(1. (; (l.~ch. li c.~ Lei.'a nteh <Ï nclels iln ..~J i lielal te,. , II, p. 'l-:28.

H. WEIJ.J•• - L(~ presqu'île du Sina.ï. 16
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f. G. ~Ial'Ccl, Loc. cil.
2. Allas décril pat' Gilles :\Inlel, garde des livres de Charles 'l an Louvre,

sous le n° 200 de son inyentai.'c de 1:rï8. Public~ de J ..1\. C. Buchon et J.
Tastll~jV()liced'lITl allas en Lall!llle cil.lal:ule, nuuUlseril de fan .J 37 5, c()nse~'vé
pal'nl.Î les IIl:llllnwril.~de la bibliot!u),/lle l'o!J:de ,~Ull:" le nO 6816, dans Nottees
el (,[l'!rni!s d('8 IIISS. ptc., t. XIV, 2" partie, p. 1-1~)2 et planehes; ,184:3. 'Toil'
avallt-del'ni(~l'e earle de l'atlas, celle bl'ochl'e, dans 1\Tolices el extraits, loc.
cil., en l'e~'al'(l de la p. i7, et cf. p. 11:L Tieage à part de J. A. C. Buchon,
lVotice d'lIll éli/as en lan!llle ctl[al:'lIl,fl, de l'an -I:J74, cO/lsel'vé ele. ; ~~n vol.
texle (v. p. 110-111) cL lIn pOl'tefeuille_ planches.•-:- La carte entIl'rC est
reproduite pal' NOl'tlenskiôld,Peri/JLus (l8U7), v. pl. XII pour la n1er Rouge.

:l. G. nlarccl~ Loc. cil.
ft,. NOl'llenskiüld, j)eri,dll ..;: (lRHi), pl. XXXIX. . '
;). NOl'denskiüld, Jlpl'iplu.", pJ. Il, IHU'llli de nOlnhl'eux extraIts des Illus

trations 1l1:Il'ginnles des 111SS. de La S(erél, poôlne g'(~og-L'aphique de Leo-

nardo Dati.

mons sinay q dat- ... moyse mstrii... (difficile à lire)
desertum sinay .

sta catarina
Carte de Mecia de Viladestes l :

~aqllest loch passaren lo (ll.· .disrael con.' .gere de gihte
p Ina de moyse.· .prolela de deu

agest n~ont esapelat sinay en io dit mont dona nostra seuror

dé la le,n santa al pohle disrael p n'tél de l'nov. '. e (sic) profeta.

sla céltrina
Carte dite de Charles V, il Paris (137 ~i) ,2 :

11er aquest lrcu pasaren los (liis disrael con ixiren de gipte

n~ont de sinay en 10 qllal deu dona la ley a rnoysses

Ilic est COlïJUS catarina virginis

Carte de Soleri :\ :
Ulont de sinay enlogllal e.· .10 chos de lnedona sta chtlterina

dcsert de nUH!ona slu chalerinu

Carte du musée Borgia 4 :

trnsit filior LÏ israel
l1~(js sinay ï. gO data ë tc,r rnoyei

Illustratioll rnarginale dans un ms. de La sfera de Leonardo
Dati (1.1~OO) ;) : analogies particulières avec la carte du nlusée Bor
gia, nlnis pain t de légendes, que sinay au nord de la n1er Ilouge ~

celle-ci est bien bifurquée il rextrénlité, luais sans l'indication du
passage des lIébl'eux: oluission qui s 'observe égale~ent dans
la carle ou nlusée Borgia ct dans celle de Mecia de Vlladestes.

se manifeste 'conlme une 'pél'iode si renlurquable dè l 'histoire de
,la science géographique.

Il s·agit des célèbres cartes catalanes dont on possède une
iUlpOl'tanLe série et dont le dessin intelligen t et précis, en ce qui
concerne les côtes de l'Europe et tout le bassin de la Méditerra
née, ~enl,ble positivenlent sortir du néant. Dans le dOlllaine qui
no~s Interesse, les foroles de la grande Arabie sont un peu vagues,
nlHlS elle est placée correctenlent entre la nIer Rouge et le D'olfe
Persique, et voici enfin, progrès immense, que la mer Ro:ge à

s?n .extrén.lité nord se divise en ses deux golfes. La péninsule
aInSI esquIssée est encore de foroles indécises, le plus souvent
al'rondies, nlais l'intention du cartog-r'ap1te est des plus nettes, et
le passage des Israelites est olaintenant tracé él travers le hras
occidental, du rivage égyptien à celui de la péninsule nouvel
lenlent exprilnée. Il conduit ü un nl0nt Sinai énornle, dessiné
avec force détails et placé non dans la péninsule lllênle, où la
~la~e nlanquerait, mais inlolédiatelnent au nOI'd: deux grandes
eghses y sont représentées, une au cccur de la Inontagnc, l'autre
au sOlunlet, et nous représentent le souvenir que les VOV[l(J'eul's

. ~ b

enlporbuent de la mootagne sacrée, avec Sainte-Catherine dans
les gorges et les aull'es sanctuaires sur la plate-fornle du (}.
Mousa. De copieuses légendes apprennent au lecteur les nonlS
du Sinai, du grand couvent, lui expliquent où la I~oi fut donnée
à Moïse, où les fils d'Israel traversèrent la Iller, et pourquoi cette
nIer est appelée n1er Itouge ~ SUI"' ses bords, E lùn tient h peu
p:'ès la. place d'Aila, 1\')1' n'est pas noté, non plus que le point
cl atterl'iSsage du fond du golfe de Suez. 'fels sont les caractèl'CS
COll1111UnS aux divers docuruents dont suit la lisle, avec déhlil des
légendes qui nous intéressent dans la rég'ion sill~lltique :

Carte de Dulcert 1 (1339) :
trallsit-ji lior-Israplle rn
lnont-sinay

desertll ln SÙlé1f/

sla Iratalina '

Mappernonde des frères Pizigani '! ('1~l(;7):

transi/lis fllior- Irsli

1. Gu bl'iel :\Iarcl'l, Chui,r de e:I,.I(),~ el de "'ap'JenIOIl(le.~ des .YJ \ .... ef 4r \.."
."iècle.'-: (fo, J>(lI'is,IH~H)); NOl'dt'nskiüld, !Jeripllls (lHHi), pl. IX.

~. JOlllal'd, L(,s J10lllJnle.IlI.~ de hl yéuYI'a/Jhie, pl. dernière; ll't's (lllnioguc
à la précéùente. R. \VP,11.1•• - /",1 presqu'île du SiTWi. 18
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Revenons maintenant au début du XIVe siècle, pour passer en
revue les pèlerins occidentaux qui profitent, s:ur la route du Sinaï,
de ce développ~ment de la doçumentation géographique. Le
premier, en '1324, est John de Maundeville 1, qui au cours' 'de ses
long~ voyages va d'Égypte à Sainte-Catherine du mont Sinaï. Il
est le premier chez qui l'on constate cette hésitation, qui repa
raîtra 'souvent, dans le choix il faire entre le G. Mousa et. le G.
Katherîn pour la localisation de la montagne sacrée: Maunde
ville, dans l'incertitude, dit que « chacune des deux montagnes
peut être appelée mont Sinai, et que toute la région environ
nante est le désert de Sin ». l~n 1330, on a levoyagede Henri II
de Brunschwig en Palestine et au Sinai, où il reçoit des
1110ines deux épines de la couronne d'épines et de l'huile du tOI11
beau de Sainte-Catherine, qu~il donna plus tard au couvent de
vValkenried 2. Au prinLeIups de 1:331 Antoine de Cremone va

d'Égypte à Sainte-Catherine par Ain lVlousa et la route ordinaire,
décrit le couvent, la montagne, l'église du haut du G. Mousa,
note la légende, bien connue par la suite, des nloines expulsés
du couvent par la vermine et 11liracuieusCInent réinlégrés pal' la
Vierge, et fait route de lù vers Gaza et ,Jerusalenl :~. Un voyag-e
semblablement org-anisé, d'ltgypte en Palestine ou de l~alestine

en Égypte par le Sinai, sera celui d'innonlbrables pèlerins et
voyageurs de toute époque.

Vers le Inênle temps, en 1328 et ,l, ;J~1.1, on rencontre plusieurs
lettres du pape Jean XXII, par lesquelles le pontife (rl\vignon
notifie au roi de Chypre d'avoir ü reconnaître aux llloines de
Sainte-Catherine un droit ancienncrnent concédé sur les douanes
de I~amagouste", accorde aux pèlerins qui vont jusqu/ù Sain tc-

1. Longue bihliogl'. dans Rohricht, loc. ci/., p. 70 suiv. ; v. la tend. alle
lllandc de ()tto von Delneringcn de l\lelz dans le lleysshllch de Roth, p. ,~l~,

et un extrait (~t('n<111 de sa 1"C'laLion, COllCnl'nant SainLe-CallH'rine, dans
Laborde, Contin. !J(~0!Jr., Appendice, p. !~().

2. "rnlkcnl'icder lJrkcJlu/enbllch, p. 197-1 HH, n° 021; \\Taschow, Ot/f)
von Tarenl (Breslaucl' Inallg.-Diss.),18î'~,p. :3-k

3..Antonius de Cl'clnonH, llinernl'ùull ad Sp/Hûchl'illn dOTJlÎni (1 :t27, t:t~()),

pubI. pal' R. Rôhl'ichl dans Z/JP\P, .XIII (IHUO), p.l~):~-'1î4, d'apl'(\s le n1S.

220, f"tH-22, de la bibl. Dodl(~iennp il Oxford ~ \'. p. t(;~)-t7t dp nôl11'icllL
raduclioll (1'aprôs le texte ainsi publié: l)ilfJe"{~lhl'/ de...; An/onills l'on CI'()

1nona :lIl1l G"~tbe des IIe,.rn (/:lii und It"/80), dans Das heili!fl>. Lnnd, tHn:{,
p. nO-lI ;).

4. Letlre du 2tl Illai 1:~2R dl' .Tl~all XXII ;l IIug-lll's <le Cllypl'(\: Arch. dl)

Catherine une année d'indulgence 1, et concède aux moines du
Sinai le droit de sépulture dans l'église Saint-Simeon de Fama
gouste 2. En Inême temps que la confirlnation de l'état d'union
où sont encore, à cette époque, les Sinaïtes' avec l'église occiden
tale, ces documents nous apportent la plus ancienne' mention
connue de leurs établissenlents dans l'île de Chypre.

En 1335 passe au Sinai le moine Augustin Jacques de Vérone,
qui au contraire d'Antoine de Crémone fait route- de Gaza, par
Nakhl (Nocale), à Sainte-Catherine, et de là au Caire :~. Il
est suivi, en 1:~36, par Peter-Rudolf de Suchen (Ludolfus de
l~lld hein~, recteur de Suchen), dont l'itinéraire est celui d'Égypte
Sinai-l"lalestine, et qui donne une intéressante description de .
Sainte-Catherine, où il trouve 400 llloines avec leur arche
vt.~que4. I..ja mêlne année 1336, Guillaume de Bouldeselle rl va de
la nlème manière nu Sinai par l'Égypte; il voit la montagne
sacrée, sans hésitation, dans le G. Mousa. l~n 1;346 a lieu le
voyage de Rudolf de Frameynsberg Il, qui fait route de G(lza au

l'OriPIlI Ln/hl, 1 ('lHKl), p. '27,~, d'après Il. Suarez, Orbis ChristianllS~ t.
XXIII (Bibl. Nat. lat. HUH:3).

t. Lettre ùu ao nlai 1:l2H ~ 111ênlCS références.
2. Lettrc du 'J3 déccluhre 13:J4; ..4,.ch. de l'Or. latin, 1 (l8~l), p.2HO,

d'après Suarez, loc. l'il.
:3. H. Hôhi'icht, Le pl)lerin:tge du ,noine t.lllYllstill Jacqlles de V~érOllC

(/.'J:J;»), ùans llev. de l'Orient Latin, III (JH05), pp. -1~5-162 (notice), 163
302 (texte). La partie de la relation qui 1l0US intércsse en fOI'111e le ~ VII,

p. 22;)-238 de Hührichl.
4. Bibl. dans Hohrieht, Loc. cil., p. 7G suiv. ; son voyage, plusieurs fois

puhlié, se trouve not.amment dans le Reysshuch de Both, p. 813 suive
Plusicurs trad. allclnandes antérieurcs, lelles que: V"on denl gelohten Land
und ""Pg gehe!l .Jherllsa.lP1H, 1~77. On sc bornera à consulter Dcycks, De
ilin('re lcr,.;p sanclm liher, dans Bihliolhek des literari.'~chpn Verein.~ (Stutt
g'art), XX".. (18;)'1), ou plutôt (~. A. Neulnann, LCHl()lphll~ de SlldheùJl,
l)e l/inere terre stlncte, publication pr{~cédée <l'une Introdu('/ion crilir/lle,
dans ..1rch. dc l'a,.. l(din, Il (188,~), Doc., pp. :~O;)-:l28 et 329-377 ; v., dans
cetle dernière publicaLion, p. 3,l:)-~V~8.

;). IIodeoporicon <Hl T'errnln S:lnc/an~, clans Basnage, Canisii Thesallr.
JfolllllllentorCJ1ll, l\r, p. :331. Pal'Ini d'aull'cs, noler la vicille traduclion
fl'an~'aise de .Jehan Le Long d'Ypres, nloinc de Saint-Berlin de Saint-Olner:
Cy conllllence lill {raie/ie df' les/al Je la Terre 8ëlincte . .. , faite en -1~~()O ct
illlpl'inlÔe en l;)Hl. Consultel" l'édition de ~I. Gl"olefeld,Itillcrarilis etc.,
dans Zeilschri{l des hi...;/orischen Vereins (l'i1' Niedel'saelu~ell, année 18~)2

(llanovl'e,U~;i:)), p. 230 suiv., et cf. Gl'olefeld, 'Vïlhelll~ 'Von IJoldcllsele,
dans Zeit ..~chri{l d. dell/sc!len Jloryenl. Ges., XVI, p. 710 suive

n. llineraritun in Pairc.'ilinallt, ad 1llOlllpnl Sinai el in ..:1 e!lyplclln , dans
13asnage, C<uli."ii Thesallr., 1\', p. 3;)8-:J(lO (Canisius, ...llllù/ll<1J lecliones, "l,
p. :l2:l-3:{î).



Sihaï, et de là au Caix:~, GOlllll1e,:Jacques dë VérQlle. 'PQ11r
Frameynsberg, le Sinaie$t le G.){~th,erîI1;il no't~)a présenèe
au couvent de,100 1Üoines, au lieu des 40,0 de SUCh~ll.

Point d'autres relations, ensuite" pendant une quarantaine
d'années; mais en 1360, on' entend parler 4iu Sinai par une lettre
d'Innocent VI (d'Avignon), qui confirme aux moines leur règle
et la possession de tous leurs biens l .'Après quoi l'on arrive, en
1384., au voyage de Frescobaldi et de ses compatriotes de Florence.
Lionardodi Nicolo Frescobaldi s'embarqua à Venise, cette année,
avec Giorgio di Messer Gucci di Dino, Andrea di Messer Fran
cesco Rinuccini, Antonio di Piagolo, Santi deI Ricco, Bartolo
meo de Castel Focognano et enfin Simone Sigoli, Vénitien. On
a du voyage trois relations, celles de Frescobaldi, de Gucci et de
Sigoli 2, qui n'ajoutent pas grand'chose aux données des relations
antérieures. Frescobaldi, comme le plus grand nombre, met le
Sinai au G. Mousa, et indique le chiffre total de 200 moines, 1;)0
au grand couvent, le reste disséminé dans les couvents secon
daires des environs. En 1389 a lieu le voyage deJeêlIlde Bese 3,

puis, à la fin de l'année 1392, celui de Thomas de Swynburné
et Thomas Brygg, qui, accompagnés de plusieurs autres personnes,
font la route connue d'Égypte au Sinai et du Sinai à Jerusa]em
par Gaza~. Trois ans après, en 18!);), Simon de Sarebruche fait
son voyage dans l'autre sens par Je'ri;-~a'lenl, Gaza, Nakhl et
Sainte-Catherine 5, itinéraire que nous retrouverons sous les pas

L Lettre du 16 décen~bre 1360; Arch. de l'Or. Latin, 1 (t 881), p. 28:1,
d'après Suarez, Orhis Christianl1,~ (Bibl. Nat. lat. 8983), t. XXIII.

2. Toutes trois recueillies dans les publications de l'Acadelnic della
Crusca, où ron cherchera, notamnlent, Viaggio al ]t.fonte Sinai di Sirnolle
Sigoli, Florence, 1829. Voir, par ailleurs, Frescohaldi, VÙI[Jgio in E!Jitto e
in Terra Santa, ed. Manzi, Borne, 1818; Gucci, Viaggio al Lllo!Jhi Sanfi
dans Gargiolli, Viaggi in Terra Santa, Florence, 1862, p. 271-4-38. Pour
bibl. plus complète, v. Rc)hricht, Zoe. cit., p. 91 suiv.

3. Les premières édifions, s. d., sont suivies de: Itinerarius Ioannis
de llese preshiteri a JlierusaZem etc., Anvers, 1 'HH) , 1ti04,150;j, etc. ; !)cre
grinatio Ioannis llesei ab urhe lIierusl!lem etc., Anvers, Hj6ri. Cf. Oppert,
Der Pries ter Johannes, Berlin, 1864.

4. C'est Thomas Brygg, écuyer ou chapelain dc ThonHls de S\vyn)JUrIH\
qui rédigea l'IlinerarÏll1n in terranl sanclanl Dontini Thornœ de SUJYllbllrne,
caslellani Ghisnensi,~ el postee?, Burdigalensis ,najoris, qu'on trouve nux
deux derniers feuillets du ms. na 44,t} de Cambridg'c; publié, avec une
note introductive, par Riant, Voyage en Terre Suinte c!.'un rnaire de Bor
deaux ('lU ..YJVI· siècle, dans Arch. de l'Or. Latin, II (1884), Doc., p. 378-388.

5. F. Bonnardot et Aug. L8ngnon, Le ,~aint voyage de Jherll,~alenl du
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sei!/!lfiu}' d,'A Tlglllre , 1878. Vieilles publications telles que: Noel 1\foreau,
'Journal conlenant le voyage (a.it en IIierllséllellt el ;Hllre,,: lieux de devotion ...
en 1.'195 etc., in-12, 1fl21.

1. Leon Legl'nnd, Re[;lüon dp !)elerinage ù Jer1l8alenl de Nicolas de IJlar
loni, /lolaire jtél/ien, texte latin et comlnenLnirc, dans Rev. de l'Orient
Latin, III ('18~J;j), p. ~(jG-GHU. v. parLiculil~l'emcnt § Ill, Sinai Desertus, p. 605
(j10.

2. C. F. Neulnnnn, Reisen de...; Johannes Schiltberger a.us Alünchen in
J~"lll'()l)(l" ./1.~ien llnd A(rilr,1'VU/l. 1.'3!J4-.f427. ~Iiinich, 18~)9. V. particulière
lnelll p. 1·12 sui v.

:L F. \Vüslenfeld, Ctllca ..:.cluuu/i's Geographie und VeruJallung von Aegyp
ten., dans .flbh. d. l{ijn.·Ges. d. l\liss ..:'ll Güllingen, XXV (1879), p. 3-225 ;
v. pp. :l7,JOO, 1nn-t7o,

.J.. Ibn el ()ual'di n'a donrd~ lieu encore il aucune tentative de traduction
p;t'~nérale. POlll' la r~gion de la Illel' Houg'c on possède" ('~pendant, les
\" if..~iIl('s lloliecs de de t; li ig'IICS, j)el'/e des .llel'l'cilles et c., dan s Notices et
l~',l't"~lils, II (1 ÎH~)), p. 1H-;lH (v. pp. 31, :~2, 3U, .'1·2, ~)g), et d'l\ncll'cas Ilylan
dCI', O/)e,.i,'Î Co,'.oltoYl'flpliici Ibn cl Vurdi Caplll priOlll1ll de regiollibllS el
oris, Leydp, t~2:) \\'. p. 77-79).

de Tucher, puis de Br~denbachet de ses compagnons. Le' se~-.· "
. gneur d'Anglure croisa-peuf-être, sur sa route, lenotaireita1'ien

Nicolas de Martoni, qui la Inêlne année fit le voyage 1 par le .che
min ordinaire de Suez à Sainte-Catherine, avec retour 'parGaza,
Jerusalem, Jaffa et Beyrouth. Martoni a trouvé 240 moines au
couvent; sa description de Sainte-Catherine, avec ses murs et sa
porte fortifiée, ses jardins et la Inontagne quidonli'ne, est excep
tionnellenlent vivante. Johannes Schiltberger, qui voyage ~ers

la nlênle époque, paraît n'être pas allé au Sinai, mais il est
curieuseme:nt renseigné .sur les particularités de la nlontagne
environnante et certaines légendes singulières du couvent de
Sainte:"Catherine 2.

Les relrltions de voyage deviennent eilsuite très rares, et le
restent jusque passé le nlilieu du XVC siècle, nlais on retrouve,. à

ce nlolnent, plusieurs ouvrages ilnportants de géographie arabe,
dont le pren1ier, rédigé vers 1400, est le traité de la géographie
et du [jolivernClnent de l'ÉgY1Jte de Kalkaschandi 3, où la mer
llouge et ses ports sont décrits, avec les localités de Kolzoum,
r\ila .( d 'apr(~s la tradition d'Istachri), Et Tour (détails historiques
SUI' le port de la péninsule sinaïtique) et l'?aran (toujours àu sens
vng LIe du terrne ; le Faran de l'oasis intérieure ne paraîtra qu'a
vec ~facrizi). Yùk6ut, chenlin faisant, est abondamment cité.
,rient ensuite, vers 1420, rouvrage d'Ibn el Ouardi~, qui d'une
Inanière générale et particulièrement dans la région qui nous
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1. Khalil Dhaheri, publié intégralemcnt par Ravaisse en 1894, est sculc
me~t traduit par fragments. Richard Hartmann, Die geographischenNach
richten über Paliislina und Syrien in !ialil az-Zahiris zubdat Kas! al-IIlIl-.
malik, introduction et traduction (Inaug.-diss., Tübingcn, 190i), ne s'litend
pas jusqu'à la mcr Rouge, et les seuls l'enseignemen ts qui np t:I sintéresscn t
dans l'ouvrage se trouvent dans une note de Ventul'e publiée pal' Volncy,
Voyage en Syrie et en Egypte, l, p'. 247-28i (éd. de f796; v. p. 250-251).

2. Texte dans S. Paoli, Codice diplomatico del sacro militare Ordille
Gerosolùnilano etc., Lucques, 1737, t. II, p. 108, nO LXXXVI..

3. II. Moranvillé, Un pèlerinage en terre saillte et ail Sinai ail XV" siècle,
dans Bibl. de l'École de.~ Chartes, LXVI (1905), pp. iO-i6 (notice), iû-lOû
(texte); v. p. 84-96. Publicdtion faite d'après un ms. de la Bibl. Kat.,
l'oyaiges de JheruMlem et de Saillte Katherillè, dont une annotation Il

h'ompé lcs précédents auteurs de notices en leur donnant à cl'oire que
l'auteul' de la relation élait Claude de MÎl'abel ; en l'(~alité, Claude de !\Iir:l
bel dit simplcment s'êll'c sCl'vi du livre pour faire lc voyage de Jerusalem
en 15~2.

4. Roboe dc la bullc dc Grégoire IX ? ,
5. Rf' borner h consulter Ch. Schefer, Lf! IJoytl,qe d'OUI"em~r dt! Ber4.

lrandon de la Broquière, prel1tler écuyer tranchant et conseiller de Phi
lippe le Bon, duc de BOllrgo,qne, texte et comnlcntaire, i892 ; dans Rec. de
voyages et de dOCUlllents pour servi,. ù l'histoire de 'la géographie depuis le
.~IIP~ jusqu'ù la (in du ..\"l/le siècle, t. XII. - Pour:bibliographic complète
v. Hôhricht, Bibl. ,geogr. Pal., p. -lOS.

1. ,t1ndancàs è Vl:ajes de Pero Tafllr, pOl' diversas partes del lnundo avi
dos, l\'1ac1l'id, 1R74, 2 vol. in-12,t. \TIIl et IX de la C~oleccion de libros éspa
fioles l'aras es cllrr:osos. V. t. l, pp. 68-122, pour le voyage en Orient.

2. E"ntan. ])iloti Crelensis l)e nl0do, progressll (lC dilige/tli providentia'
habendis in pttssélfJio ChrislùlnorlllH pro conquesta lerrfE sanctre tractatus,
dans HcifTenberg, Coll. de chroniques belges inédites, ll10nlllnents pour se/"
1,ir ù l'histoire des provinces de '.i.Va/llllr, de lIainaut el de Lllxelnbou rg ;
voir t. l'V, pp. 3~j~)-3J8" 457.

:~. BOl1rianL-Casanova, .J.~!acri::.i, Description historique el topographique
de l'l~'yyple, trac1. française, dans ..l/élnoire.r; publiés pttr les lnelnbres de la.
nûss. arch. fra.nçaise du Caire, XVII (189;)); v. pp. '39, 42-44, 530-533, ;)37,
~40, ;'!l-:J, ~.~S-;)89, (;2U-f):lI, üü9. L'Ilistoire de.tt; r:oples est traduite depuis
IOIlg'Lenlps p~ll' F. \\Ti'tslellfeld, J.lfacl'i:.i's Geschichle der Cap/en, texte arabe
pt lI'ad., dans .11bh. d. A-c)n. (;es. d. "riss. :u (;lnliu[Jen, III (fS4a);, v. pp.
11 3, ~1 '1:. ·11 7 . '

'f.. Descr. hi."t., lac. cil., p. 530-!J33.

.' 0', ~e~\tain, par contre, du'passage au $il!ai,' en 1~36-;f437~,~:.~e:.·~e~~'I~ ." ..:~~}f.~
Tufur l, au ,cours de son long-voyag-e. de 1435. à U,3~·. ·EÏld.4iQ· . , .. /:°°.,

,paraît 'l'ut!Je et il) téressant ouvrage de· Pilotitsorte"d~ghi4~d~ , ... ,;..
laT~rre Sainte où' ron trouve des notes sur la Illér' Eo'Ug~,,:,~t'Je '
~~le commercial de Tôr à cette époque 2.' î'~. e ,j",

Point d'autre voyage, à ce qu'il sèmble, Jusqu'à .celuid"An~e~m
vonEyb en 1468~Avaritd'yarriver, nous nous arrêterons à l'œuvre '
,considérable de Macrizi, qui vers 1450 rassemble, dans 83; Des
cription historique et topographique de l'Égypte et dans s.on
Histoire des Coptes 3,' la totalité des renseignements que four
nissent ses prédécesseurs, depuis le xe siècle, sur la mer Rouge,
les côtes de la péninsule sinaïtique et le grand couvent. Il cite ses
sources, qui dans beaucoup de cas sont celles mêmes de Yâkou~,

et lorsque le bibliographe qu'il est se trouve en présence de deux
traditions difficiles à concilier, COlnme en ce qui concerne Ail-a;
- grand port de con1merce ou petite ville sans importance, 
il les enregistre côte à côte. Pour la première fois d' ailleurs, ~chez

Macrizi, nous trouvons racontée d'une Inanière suivie l'histoire
d'Aila, de la route de l'Aqaha et des luttes q~i eurent lieu autour
de ses murs et de son port entre Francs et Arabes ~ ~ racontant
cette histoire plus haüt (chap. lU, paragraphe II), nous avons vu.
que la littérature àrabe ne fournit à l'exposé de Macrizi qu'un

._1'

des· 'MWl~I()YM':<l~K}lê~ljl~'bêlh~r~:;·~~\'~~;r~~~ont;~;t:dë&. iindica.,
tions,util~~; Jll~~S"géj~Ql~Il.<:~nIl~~~',~ur }a'Dler ~qpg~ 1•.

Du cÔté·des:Qcci<l~p.tauxonpossè<le,':àla date de 1403, le
traitéde,paix'citéplushaut (chap•.. v, paragraphe V)' qui inter.~
vint entreJ?ordre,de Saint-Jean de Jerusalellletie s6uverll,ln de
l 'Égyptë( On:a,.eIlsuite,' la relation françaised'\lIl v()yageur
inconnu qui, entre 1419 et 142~;. va 3de Gaz~ au Sinai ,pat
Nakhl (montaigne. de- Nequel) et le nagh Er Rakineh "(montatgne
de Reaquene), décrit de manière très intéressante les préparatifs
du voyage, le grand couvent, l'église qu'il appelle Sainté-Marie
de Ruho~, El Arbain, et, faisant route vers le Caire, note les
eaux du O. Nash, « fontaine de Naspa, hors du chemin entour
une grosse mille >l, et la fontaine de Gorondol sur la route
d'Airi Mousa et de Souieys. Voici reparaître, du côté des Occi
dentaux, le nom de Gharandel hien connu de la géographie
arabe, Arandara de la pseudo-Silvie, Surandala d'Antonin, ,Aran
doulan du moine Anastase, que Breydenbach écrira Orondem,
puis Shaw et Pococke Corondel, et Ni~buhrGirondel.

Plus tard, c'est une question de savoir si Bertrandon de la
Broquière, en 1432-1433, a été lui-même au Sinai, ou s'il Il

seulement recueilli sur le pays des renseignements 5. On est

~"'J
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tié du xv. siècle. La misère de ces cartes générales, dans la région·
qui nous intéresse, est extrême 1; elles ignorent non seulement
Bewich, mais encore les belles cartes catalanes du siècle précé
de~t, et régressent, en ce qui concerne la mer Bouge, jusqu'aux
formes inexactes et grossières du x~ au xme siècle, qui ignorent
l'existence du golfe d'Al{aba. C'est une chose vraiment extraor
dinaire, qu'il faille maintenant que nous attendions jusqu'après
le milieu du XVII" siècle pour voir les géographes découvrir à

nouveau la hifurcation terminale de la mer Rouge.
En 1484-, Jean Aerts visite le Sinai 2, et en H8;i, Joos' van

Ghistele, dont la relation fut rédigée par son chapelain Ambro
sius Zeebout:J ; les pèlerins passèrent à Tor, où ils rencontrèrent
le Vénitien Bonajutus de Albanis, en partance pour Ormouz.
Deux ans après, en 14-87, ce sont deux explorateurs portugais,
Pedro de Covilham et Alphonse de Païva, qu'on rencontre à Tôr,
venus d'l~gypte et s'embarquant pour Aden, Malahar et les au
delà ; leur voyage est le premier acte de la reconnaissance des
Indes par les Portugais avant la découverte de la route du Cap.
Tous deux devaient pprir en route, mais leurs rapports arrivèrent

en l~ul'ope '1.
On note, à la même époque, une relation anonyme ;, de H86,

après quoi l'on arrive à celle d'Arnold von Harff, dont I.e long
voyage de pèlerinage eut lieu entre H9fi et 14-99, et qui a des

1. Un grand nomhre de ces planispIH\res, de 14-iS 11 150S, dans NOl~dens
kiincl, F'acsinzile Atlas (1H8~)), pl. l, XXVIII, XXIX, XXXII, ctc., etc.

2. Ilaccht von G<)t'(Hscnhoven, Co,.t l'erhael eender heerlijcker l1eysen,
!fedllell Ly dell lIlo1ehli!fhell Fae/nor des Conine.~ 't'ail Por/ugael Emanl1elis
dies ~\IV·sle ... , Anvers, 1~)9~), 161'.): réédit.é dans V'erscheyde lloyagien orle
I/"isell, Dordrecht, Ili'i2, p. \lO-2(i!~, et en dernier lieu Emmanuel 1\eefs,
lin vnY'~f/" ,111 .l'Fe sil'cl" en Tare Sainle, Rf/yple ('te., dans nev. Ca/ho
lique de Louvain, 1X (lfn:~), pp, 2(i~·91, 321-36, !~2:;-:i1, ,.5:3-81 (cC' (lui con-

CPl'lle le Sinai est dans cette dernièl"e tranche).
:1. TroY'lge Nin Mhr Joos l'an (;his/ele of/ allders /exeellell / groo/ ;;eld-

~ilfJln ellûfJ l.'1'clnd IH>!JéZfJC, !Jhedtlen hy - ... Gand, 1;.:;7, 15f>3, i 572. Con
sult('r Revue [l''lIérale de Bruxelles, XXXVII (\88:1), p. 72:I-Î(iq., XXXVIII,

pp. !t-n-71, 1'.)3-210.
!~. Voir il e(' sujC't \V. Heyd, Ge.~ehichle d"s Lev'lIl/ehandels in Mil/el-

nllfJr, ll'ad. F. Heynau(l, II, p. ;'OU.
~'•. \'o.'/t1!JfJ Ù la TfJ""(J Silillle, au IlIOIlI Sinn; el nu COllvellt de Sainle-

Cnl!lfJ,.ine, lBS. nO 1;;7 dcla bibl. de Hellnes; '". ~laillt'l, IJcl~H""/:/)ti(Jll, llo/icps
et. e.rt.I'('1it. ... d(J~ "l.'i.". de la, bU)[. de Rennes, tH::Jî, p. -lÎ2-1j!l-, pl E. ~lorin,
~Yofiee SlIr lIn 1n8. de la bibl. de Helllle~, dans H(ll'. des soc. snl'iUlt.es de.~
df"purlclHf'nlfl., 11" St~l'i(l, V (lH60), p.2:lt)-'2tô.

;~>.. ~~'" .::~:/~t'1 ~~~"i~~'1~t~p}î~~!r:~ffl~: ~'."> '",
282 CHAPITllE VI ,

désert de Tîh 1 cl '. 1, , a escentedu nnO'bE R" 'k' ·
est decrite par Fabri d {. . ,0 . r . a meh dont la dltTIculté
la grande montagne' e "t(.~<;\Onplttoresque, la plaine de llanlleh
. . SInal lque et le couvent ·D d· '

tIans qUI nous. parle t ,1 _ -• es· lverses rela-
. n {U couvent de t d"'

occupants résulte'~ '. ses. ra Ibons et de ses
, '- qu t1 cette époq 1 .

complètement détach' dl" r ue . es momes étaient déjà
on revin:t vers 1.I~gyest e, e

l
g Ise romaIne. De Sainte-Catherine

~ p e raI' a t d"· '
dental et dans ce C l' t _,'.( c rou e or IBalre du versant occi-

, ap.l (e regres811 d M t S" "
ru m (dans Brevdenb '. ' ,. e on e , lIUll versus C hlllj-

.J ac~.) on trouye le pa à Gh ·
mentionné: « in torrent' . . .'. sS~lge ' arandel ainsi

H l
,Cln Incldlmus dlctUIll Orond "

e ym ». em, L e.

Le peintre Erhard Re,vich était " 1 -
duire d'après nature 1 . 1" ': sp~cla cnlent chargé de rCi)r'o-

es leux saInts' Il r' .. t r

lllement rell1'lrclu'lb]e '. appoI cl une carte extrè-
l l comprenant l ,,~'

Caire 1. La Médite ' 1 . a 1 eglon entr2 Jerusaleul et L.e
rranee, e NIl la mer R <-r 1· '

trouvent correctenlent. '] "oub e,. d 111er lVIorte s "
mIS en pace Uy t 1 .'

mer Rouge en ligne cl .. 't l'CC une ou e de nOU1S, la
101 e pflr son cr If .

Morte et le pli' ," 0
0

. e onental, avec la mer
, an lorlzon LaI du 0 i\..rab l f '

de nlontaeJ'nes clui le cl . :_ 1'. '., <- a lIgure avec la ligne
, b onllpe a arrlel"e-pl' . .

progres considérable' .1 ' . an, ce qUI constItue un
SUI es representatl - t' .

suIe sinaïticlue est bie ....' < ons an eneUres. La pénin-

1
. n esquIsscc, avec le · . O' ~ cl·'

.
n naIssance de la bran l.d passabe es Hebr.pux il
" c le OCCI entale . '

kSeplllcllro. ~Sae Kathe - t fi " l ,un enorlne l'~ons ~';ynay
rle es JO'ure a sa 1)1 r cl t

l'image du couvent M-t- b
lo

"'. ( <-tce, avec~ ans un creux
, os e S n.a llC (dess" l~ . '

du O. l~d Dêr très 're ." Il J' "lne par e'\vlch de la base

l
,. connalSSa) enlent) et 1 fI

a nlontagne 1'ind' t' . itf ,sur e anc droit (le
" ,Ica Ion . 1~ ons oreh U - f"

qUI dut être tena 1. 1- ." ne grosse aute s'observe
, ce <. cUlS a cartoO'l'H l)hi r.· 1 . '

retrouvera un siècl ~ 1 . b' e OCvi( entale car on ln
, c p us tard sur ce "t· . ,

de Mercator. T" " 1 . _' . ,1 C.unes cartes d Ort(~lius et
" . or SUI e rIvage orzental cl 1· :i'

Ihor llhl apll)licant nI" e a penInsule, Portus
1 aves ex nd la . on ' :\ .

confirmation précieuse l, ,Il en a pas mOl11s. là, une
Tôr et des condit" ~ e Ice que nous savons, au xv(' siècle de

I
> Ions (u transbol'denlCn l ~lll fond l .1'
louge. • (e a mel'

On se l'end le Illieux COIlllJtc ch.) rde Hewich l, ' ' intél'êt que pl'ésente la carle
, OISqU on COlllpal'e ses indications '

donnent, pour le nO"1 l:} 1.· a celles que
1 ( (e t.l III e(' ){ ()u o'peL 1· ,1 Pl'

nomhreux planispl .. ,.. , t> ' )OUI a H CSLlIlC, les
.. leles qut. llOUS P()SS{~d()IlS <le la deuxit>IlH.~ 11lOi-

i. V. 1l0Lf' prt'cédnnle.

r~~:~:~(~'f~·r~~:~;'~"('\~~7i~~1;~;::.

~::{'~:



t. Bonaventura Broehart, llinér;Lirp d(',~ Lieux Sainl..;; de la Jlalesline et
du J[ont Sinni en ~ll'(l.hi(', Paris, 1;j:l:J, suivi de plusicllL's autrcs éditions

françaises et Inlincs.
2. t)OIl Ionrn de Castro, l~otciro en! 'Ille se conlenL (i l'iayenl 'lllC fi:.era1J! OS

l)ol'll1g11(.:'e.~ /lO llnl10 de "!j.11, ]J.1rlindo da nobre cidade de Goa atee Soe:z,
'1IIf' 11(' /lO (illl, f' slf'lIlit!at!e do lIla,' 1I0xo, Une vCl'sioll latine, qui dill'èl'e
assez sf'llsih]eIllc'nl dc ln vCl'sion portugaise, a pour tilrc !tinerariu/H 111aris
llllhri, ",eu Silllls i1ra!Jici, tille/ore D. ioannc de Caslro, et latin ct pOl'tu
g'ais sonL ['ôunis clans l""<1iLioll de A, NUlles de Cal'valho, Paris, 18:33, où
('l' 'lU i eoneel'ne la pôninsule et le g'oll'e de Suez se tl'OllVera pp" 196-223
(l'0rlng'ais), 316 suiv. (latin). Plusieurs cal'les assez remarquables (v, n.

ci-dessous) .
:3. Version latine, Zoe. cil., p. 3iU.
f(,. Vel'sion pol"lugais(~, loc. cil., p. 100.
~). \\~l'sion l:t lille, lur. cil., p. 318, et grandc çartc perspectivc de Tôr

(v. n. ei-:'lll'<'\S).
rI. SUI' l'histoire dl' SuP? el des Cfunpag'nes ôgypto-pol'lugaises dans la

mer Roug'e l'ellllanL la premii're moiLiô du XVI" siècle, v, ce qui est dit

plus haut. chap. Ill, ~ l.
i. Oul,'(' ulle Tnvon tiC' Toro <.~t une TéI1'O:l de Sne:. que reproduit Nol'-

dl'Ilskii'dd, 1)(Jl'iI"llS, pl. XLI l, Oll LI'ollve (lans 1'ouvl'ag'c une l)escril,Lio Toro
I/l"hi.'\ el II(JrllJ.~, qu:r /j'Iall,'l velerl1l1l fuit, llt ep;.'{lillléllll r, curieuse ct très
(':l1'ncl<"'l'isliqlu' vue pel'sp<.~etive de la ville et des 111.ontagnes en arrièl'c,

vlIes du larg'e, avec h'~g'eIldcs développées.

~~~~~~~~ ~
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Bonaventure Brochart 1. En f541 nous abordon~ III péninsule
,d'un tout autre èôtéque ne font les pèlerins occidentaux, avec
l'amiral portugais Juan de Castro, vice-roi des Indes, qui, venu
de Goa, opère la réconnaissance de la mer Rougé jusqu'à Suez
même 2. Il donne une description remarq,uable du port, de la ville
et de l'oasis de Tôr, de sa population chrétienne groupée autour
d'un couvent 3, et des montagnes en arrière, dans l'intérieur des-

quelles il sait que se trouve, ~l trois journées de distance, le
couvent de « Sainte-Catherine du mont Sinai If ». Sur le sommet
de ces montagnes, dit-il ailleurs plus généralement, « vivent des
Chrétiens qui mènent la vie monastique suivant le mode grec 5 H,

B décrit également Suez et sa rade, OÜ stationne la flotte turque li,

ct donne des plans intéressants de Suez et de 'l'ôr Î; la seule
faute gl'ave qu'il commet au point de vue géographique consiste
Il ignorer le golfe d'Akaba - nous l'avons signulée plus haut
(cha p. Ill, pal'agraphe 1) - 11 idcntifier Tôr avec Elana et à

('l'oirc, pal' sui tc, que le golfe de Suez est le golfe Elanitique des

i\ncicns.
Paul Belon du l'·fans, en 1~),.,G, nous l'anlène sur la route ordi-

nairc d'l~g'Ypte au Sinai pal' Feîran, dont le voyageur, après les
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notes intéres$alltes'su
i
r le trafic,d~';portdè Tôr 1. Le Viazo de

Joanne Çola, publié' pour la pr~mière fois en 1500, n'est pas la
relation d 'un voyage déterlniné, mais un gu.ide du pèleri:gage,
basé principalement sur Breydenbach et les relations appa
rentées 2. Au cours de ses longs voyages en Orient entre 1;)01 et
1507, Lodovico Varthema (Louis de Barthema) 3 traverse la
péninsule sinaïtique, dont les routes nous sont décrites de faç~on

plus inté~essante, en 1507, par Martin de Baumgarten et son
compagnon Georges, prieur de Gaming 1, qui furent inquiétés par
les 13édouins de Feîran, « un certain jardin», et durent leur aban
donner quelque lnonnaie. 13au111garlen est de ceux qui voient le
Sinai dans le G. Katherîn. En 1512, on trouve une curieuse rela
tion anonyme, rédigée par un nloine de J erusalcn1 dans le but
de raconter~ un nliracle advenu au 1110nt Sinaï, à la suite de la
conversion d'une jeune fille 111usulmane de Jerusalenl ;).

En 1~)32 a lieu le voyage de Denis Possot li, en 1~)33 celui de

"1. E. v. Groote, Die jlil[fpr(élhrt des A. v. llê.frfT von Caln durch ilnlien,
Syrien, Aegyplen, Arabien . .. , Colog-l1e, ~lRfiO.

2. Iounne Cola, l'ia~o dél l~en('sùt (lI sunclo Jheru8:l1enL et al /nonlc Sillni,
sepolcro de S[lllcta Chaterinc1 .. " trôs nomhreuses éditions depuis celle de
Bologne, l~)OO, jusqu'lt celle de TUf'in, 17GU.

3. llinerario de L lldovico de Vcr/he/Ha. Ro!nYlles(' nello Ey.'IP!o. ne/lll
Sur/'ia, nell<t ..:'1rabùl deserta ct (elice ... , t.rôs nOlubl'euses publicalions
depuis celle de Horne, 1til0; noler les clivel'ses l~dilions de H:Ullusio, J.Vêlni
flationi e via.'JfJi, \Tenisc, 1;;~)O, 1:i;)'1-, 'ViG3, lüOG clUH:3 ; dans l'éd. de
celte dernière année. v: t. l, p. 1·tj-17!l'. :Modernes: Eln. ~Iasi, Viaggio di
lla,rthenw, in Oriente, Bolog'fle, .. 88·1- ; Albcl,to Bacchi della Legn, Ifin"r"rio
di Ludovico llar/hentll etc., Bologne, J8H:;. On peut se bOf'lll'l' il consullel'
Ch. Schefer, Les l'o!J:1yes de Ludo7'ico di Vnrlhe/1l.n ou le nÏ;1f()Ill" Cil la /Jlt,S

grande partie d'Orient, trad.lIils de l'italien en /i'(lnçnis IJ~l/' .J. Ba/él/·in de
Rélconis, dans Rec. de v0.'Jayes et tif) doc. pOllr .~erl)l'I" il l'hi.'{/oil"e de /,1 fI(~()
yraphie depuis le .Y!III~ .illS(/ll~Ù ln lin du ..\-ll"!c .'{ù)cle, IX ('188K).

1'. l11arlini a Bau/Il!.lurlell pereyrill<'ltio Ùt "A~".lJ.'JpluII1, ..:ll"(ibinlJl, Pêlle,..;tùl:uH

ct Syrùl/ll, éd. Donauel" NUf'crnbel'g', Li9'l, el Gporyii (;(,lJllli(,t?IISis J~"jJ/H'IJW
rispercyrinaliollis /rr11l.'Hllêll"in:p, dallsPe:ù: Thes(luI". il/u·cd., L II, 31~ p;tl'li(',

p. 4~;;) suive Cf., SUl' ces deux l'ülalions el leurs l'appol'ls, \V". Heyd dans
Petzhold t, Bibliogr. A n:.eiger, 187:~, p. '{.-H,

!j. J~"in ,gro.~s wundcr:.<lÎc!l.en alllT de/II pertl Sin.?.'! hey s;znl l\-al!lerincn
Y1'ab ges(~hehclt jnl "'y'lrlen jare. l)ù~() 'n(>loc :.e.'lllllllY full ein (rÙlJlC'!' pa/'
(iÏ,..;ser pr,ïd,>r l'on deI" ob.'WI"Uiln/:, l'on Jherus;delJl ptc.,l:i 1:1..

l~. Denis Possot, Trùs alJlple rI abondanle de"H~rl:/Jlion d II V()!Iêlye de la
Terre Suinte <,1,<'., PHl'is, p,'ivil{'-:.~'(' d:tl(~ dt' Ci:~n; Ch. ScIH'I'('", lA' '-(J.'F';'lf'
de lfl Tcrre Sainc/i' ('(}/nIJ()'''f~ Il.ïr ,l[..dlre 1)('lIi." Pos,'\()1 et :lChe/ 1(; /Jar .l/(',..;",irc

Cluu'les jJhili/Jjw, dalls Ilec. de \~()ya!l{'s el de du('. elc., Xl (lHUO).
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BIHLIUliH.APIlll~ lllSTUIH4..!UE ~~J

l. P. Bl'lOH, Les o!)serl':llioIlS d,. l'ltJ.'~Ù"I"." .~ill!Jlllaril,.:. el c"(J.~('." IIU~nl()

rablcs, IrollVf~cs ('n r;,./·C(', .A.~ic, .JlId(~(', J~'g!Jj)le, j-1rnhip~ <,le., Pal'is, C;:i'.,
p. i2(j suive (chap. tH). NOlnbl'C d'L'ciiLioHS postél'ieu,'ps.

2. G. Gil'audet, Di."(~()ur."i dtl f10yaye (folll,.ente!' élll .~c'lùz.cl ."('IJt/I('h!',., dl'
.l"l'usc1l('111 el tllItres Lt:cll.r de la T,.,.,.e Saine!p, de .Ieru.... tdclIl. el dll 1I10llt

Sinui, Lyon, 1:.7;., et plusieurs l~diLions cnsuite jusqu'en '1 n,~;•.
:l. r;hr""~lol)h(),.i J/";/"c,.i (lh jl;l.llltelldor(... , llinera/"itllll "l~"ffYI"i, .\/'ah;;,·,

[J;destina', Sy rim ;dÙt,.,llllJjUe rC!liO/llUIt Orientêûillnt, .. , :\1I1'CIll he l'g, 1;. ~(),
i (j2f; Ife;"': lleschreihu ny in Ij'y!I/den, A"(I bi,.n, jJala'sl in;ulI, S!I" '-ell ... ,

Nureln!Jel'g, l(''t:H. 1{p[ation dl' IlpUl"I'ieh : /ùlrf:e,. lLnd w;zh,.ha/rfiye,. Ne,.i(~hf

l'on der Ueise allS Venediy nach Jlù~rLJ8:tl('flZ, \~on dc1111u'n in '\"Y.'l/den, au/r
dent Be,.!! Sinai, Alcair, Ll~ipzig-, 1:i,7 ul l~ll. suivanles, puis lleyssbllch,
i~)8,t, p. :l,:)-:~9U, l~I,HiO~), l, p. nUU-i·j.H.

.J:. Bihliogl'. l'elêllive i\ Lud\"ig- von Hautel' dans Ril!lricltl, JJihl. (;('n!/I'.
Pa.l., p. 201. Voil' H()hricht-~It~isnel', j)etJl,~('h(' Pily(',.,.e;"wll, 18HO, p..',..f:.',.,

pt Z/}P V, XI X CH~~Jl)), p. ·10:(

brèves indications de Benjamin de Tudèle et l tMacrizi, et les
notes de Baulngarten et de Georges, nous donne pour la première
fois depuis le VIC siècle une description détaillée: « ... grande
ouverture entre moult hautes montagnes ... beau ruisseau d'eau
douce de claire fontaine ... Nous trouvasnles un grand villag-e
à l'entrée de cette bouche, habité d'Arabes, nomnlé Pharngoll,
où il Il'y avait que trois ou quatre nlaisons basties ; ... I.Je village
de l-lharagou nous sernble plaisant, au regard des pays que nous
avions cheruiné ; car il y a bel ombrage de grenadiers, palnliers,
oliviers, figuiers, poiriel's~ et autres arbres fruitiers ... » Plus loin
vient la description des nlontagnes sacrées, avec des observations
non dénuées dïronie sur le rocher d'où lVloÏse fit jaillir la souree ;
quant au Sinai, J~elon le Illet au G. Katherîn l •

l~n 1r-);)!') a lieu le v"yage de Gabriel Giraudet ;2, en 'I ;)t~;)-t)f),

celui auquel prirent p~'rt Christoph Fürer von Haimendorf de
~urelnberg et Jean Helffrich de Leipzig, dont on a les relalions
indépendantes 3 ; ils étaient en conlpagnie de r\. v. <.1. Schulenhul'g'
et C;·. J3eck, de Nurenlherg', .l. et 11. J3eyer~ de I\aufrbc.yel'IL z.
Schotten, de .l\ntdorlr, S. Bonettus (fl'an\~ais) etN. \lintilllig'lia
(italien). llelfTrich raconte que les nloines, opprinH~s par Ips
.L~rabes, avaient dù quitter le Illonastère ~ ce récit ref1(>te Ull t.~t(1l

de choses certainement réel, Tuais il sernble n'être ([u'tille fOl'lne

difl'él'ente de l'autre légende, souvent rapportée, d'après laquelle
c'est l'extraordinaire Inultiplication de la vernline qui aurail
contraint les llloines à quitter -leur JClueure, dans laquelle ils
furent réintégrt.~s par l'intervention nliraculeuse de la Viergc.

Le pèlerinage de Ludwig von Rauter ", qui le conduit au
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Sinai, e: lie 1569. La même année, on possède une letlre de
l'archevêque du Sinai, Eugène, il l'empereur Maximilien, ten
dant h obtenir une grosse SOIlIlllC d'argent exig'ée par le sultan
des 'Turcs 1. Vers 1~iSO, en tout cas entre 1577 et 15B2, est rédigé
le poème de Paisios Hagiapostolites, métropolite de Rhodes :
IIi...;loire du lnont .".;inai cl de ses environs '1. En 1583 a lieu le
premier voyage nu Sinaï de Tryphon Korobeïnikoff, qui y
rctournera en il !")U~~-~.1, ~ on possède ses deux relations, dont la
del'nit~re est la plus intl~ressnnte ;{. En '1 ~)8·i on voit paraître,
poui' la pl"l~lllière fois, le neys,~bllch des Heiligen Lflndes de
F. Nicolaï Roth~ grand recueil souvent cité plus haut olt prennent
place, en tl'1111uetion allemande, les plus importantes des rela
lions allclnandcs (h~jü l'cncon trées el quelqucs autres ~ le Rcyss
huch sera réédit(~ enl GO~).Un aul1'c guidede .TérusalelTI et du nlont
Sinai parait êlt'e le l'i<l!mio da l'enelin al .'ianto Sepolchro et ,J.l
'Honte .~inéli <le Luigi Valvasseri !l en '1587, et la série ~clc ces
Oll\ï'ages est continuée pal' le livre de Henry Castela;" publié

pou l' L. ]>l'(llnit're fois en t GO 1.
l\1t.'lllioll110nS, ici ~ un dOCUllH\Ill (le date indéternlinl~c., 111ais

qui appnl'tirnt. ceriailll'Illeni au XVI" sii'e1l', le manuscrit grec
anonyme dl'. 1)l'esde f\. 1H7, donl le texte rcnferilIc en une
roull' d'endroits des dt~tails inl('ress~lnts sur le nlOlulstl~re de

\. C'ude.r liflJl'yil'us er('/esia' llllir"/",,,alis, IY, pars~, p. '1':~'
'2. 1::(litt' P:ll' .\. [):Ipado}Joulos l\enlnH~lIS, a\'ec trad. russe de G. Dcstunis,

dall~ l<'s jJtl/)/,>afiolls de la Soc. inlp. l'llS.~(' de Palestine (Saint-Pétel's
1li ltll'g·), X:\ (1 H!ll), :1::," li VI'.; tI Il II1S. cle r Il i,.loil'e (le Paisios à Paris, Bibl.
:\:ll., , suppl. g'l'ec, n° CIRO, p. 10-('.~. - .Tl~ n'ai pns vl~l'ifil''. si Paisios IIagia
l'0slolil.es ('si 1<' mÎ'IIll' l'('rsollll<lg·c 'I"e 1<- moine j'ai,.ios dont le jOUl'II<l1 de
route d(' .1erusah'lll, du 1110nt Sinai et du 1l10lÜ Athos n fait l'objet d~une
ll'cilll'P Ü la Socit~/é des ..;\nl;.,-: d,. la ll(~v(~Ic'l'ioll l'rliyiell.'~e, ,tH80, p. ;)9-7() (en

l'IISSP ).
;~ T'rypltol\ l\oL'oheïnil\olr, jJ,.('nliel' l:oYf.I!le ... (~ll russe), trl'.s illspirt'. de

('l-llli de B:lsil('. Posllial{()\\', pl'leriLl VPl'S 1:>70, qui n'a pas l~té nu Sinai; v. la
Il':Iduclioll dn Posllia!\ov\T dl'. lvl ll \(' n. l\hil.l'o\vO dans Snciét(~ de l'Orient Latin,
S/;";I' f!(;o!ll''''I,hi(jl1(', V·~ lti/lI~,.aÏ1'e~ 1'11 ..,8(,-". POUl' le J)eI1XilJIlLel'()!J~/!Je de
[\()l'o[)('illikolr, on (I()ss(~de Ips t~diLiolls de S. Dolgo\v, dalls Pllhl. d(ll'.:l(';,ul.
;nll', rus ..,/' /HJlIl' rhi.,-:loi,.,. (ll les anlirillit(~.~, :\Io~{'(;l1, 18Rï, et Ch1'. ~L Lopa
l'P\Y, <I:lns PI1/)I. dl' ln Soc. inll). l'I1Si'f'. de /J;ti,.s';'w, 18H~I, 27° livre

'l' • Ci I<'~ pal' F. ~ li'tIll a Il <1 ans Z /) /) V, XV1 (t R~ 1:l ), p. 2 L7; l 2 feu iliets Ho.
11011 l':q.!,'ill<'' . .I(~ Il':li P:IS l~1I CIlIl'<' l('s lllaills ('(~L OllVl'()g'e, qu'il faudrait l'ap
11I'(H'IH~1' dll \ri..,:;o prt"ciL(" dl' [oanlH'. Cola, p\lhli<'~ pOUL' la prellli(~l'c fois ell

t:·.O().
;i. Il l'Il l'Y C:lslela, r.e saillcl FO,l/ilYc de Ilù;rlJsalelll ,,/ du Tnonl Si/li.â, Bor-

Ot"':I\n:, 1lin" ,1 nn:l, "Il()'t-,H)\~, Hll:L


